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Histoire d'un petit Lutin
pas très malin

Conte inédit de Paillette Ruffieux

1 y avait une fois un petit
Lutin très drôle, tout jaune
et pas très malin. A sa
naissance, comme tous les

lutins, il avait reçu dans son berceau
plein de cadeaux. Des cadeaux très
spéciaux comme le don des langues et
petit Lutin en parlait huitante: le javanais,

le polonais, le rossignolais (c'est
la langue du rossignol), l'américain, le
tibétain, le romarin (c'est la langue des
plantes), et beaucoup, beaucoup d'autres.

Il avait reçu aussi le sens des affaires
et, très vite, petit Lutin fut milliardaire.

Et encore le don de se faire des amis
et petit Lutin n'était jamais seul.

Au pays des fées, petit Lutin était
heureux, très heureux. Il bavardait,
riait, jouait dans toutes les langues
avec ses nombreux amis. Avec son
argent, il leur offrait des fêtes si grandes

qu'on les appelait festivals; et des
récits si grands qu'on les appelait récitals;

et des images si grandes qu'on les
nommait dessins.

Mais un matin, petit Lutin n'eut
plus d'argent.

Et sans argent, il n'y eut plus de
festivals, de festins, de récitals et de
dessins. Et sans les festivals et les festins,
les récitals et les dessins, il n'y eut plus
d'amis. Petit Lutin pas très malin
comprit qu'il n'avait plus rien. Il se
rendit alors chez sa marraine la bonne
fée.

— Marraine, marraine, je n'ai plus
rien. Que ferai-je demain?

— Petit Lutin pas très malin, tu as
gaspillé tes biens. Te voilà pauvre sans
tes cadeaux. Il te faudra, dès demain.

rejoindre le monde des humains. C'est
notre loi, valable pour chacun. Mais je
t'aiderai en t'offrant trois vies à l'essai.
Choisis bien car tu n'auras pas d'autre
destin.

Le lendemain, petit Lutin qui avait
réfléchi toute la nuit, dit à sa marraine,
la bonne fée:

Trop gentil pour être lion...

— Je voudrais être un aigle.
Aussitôt dit, aussitôt fait. Dans son

magnifique habit de plumes brunes,
l'aigle vola, vola, vola encore, sans fin
au-dessus des sapins. Puis un jour, il
eut faim. Il demanda à un aigle très âgé
comment faire pour manger.

— C'est très simple, tu attrapes un
lapin et le déchires tout soudain.

— Mais je ne veux pas être un assassin,

répondit petit Lutin. Et il retourna
chez sa marraine, la bonne fée.

— Que demandes-tu pour ta seconde
vie? Choisis bien car tu n'auras pas

d'autre destin.

— Je veux être un lion.
Aussitôt dit, aussitôt fait. Dans son

magnifique habit de poils bruns, le
lion courut, courut, courut encore.
sans fin dans le désert africain. Puis un
jour, il eut faim. Il demanda à un lion
très âgé comment faire pour manger.

— C'est très simple, tu attrapes une
gazelle et la dévores de plus belle.

— Mais je ne veux pas être un assassin,

répondit petit Lutin.
Et il retourna chez sa marraine, la

bonne fée.

— Que demandes-tu pour ta troisième

vie? Choisis bien car tu n'auras pas
d'autre destin.

— Je veux être comédien.
Aussitôt dit, aussitôt fait. Dans son

magnifique habit de paillettes brunes.
le comédien joua, joua encore, sans fin
pour un public de gamins. Puis un
jour, on lui donna un fusil, un uniforme

et un calepin. C'était son nouveau
nom, un nom très vilain. Désormais, il
s'appellerait fantassin (ce qui veut dire
soldat).

— Mais je ne veux pas être un assassin,

répondit petit Lutin. Et il retourna
chez sa marraine, la bonne fée.

— Petit Lutin pas très malin, tu n'as
pas droit à d'autre destin.

— Bonne marraine, hélas je le sais
bien. Pourtant je voudrais encore pouvoir

choisir une vie, la dernière, la
meilleure. Comme toi, chère marraine,

je voudrais, dans le monde des
humains, donner la vie à d'autres,
encore, sans fin. Aussitôt dit, aussitôt
fait. Et la bonne fée transforma petit
Lutin en une ravissante fillette.
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MLP: Les femmes doivent parvenir à

dénoncer, massivement, partout, y compris

les femmes des grandes puissances,
cette mise à l'écart où nous sommes par
rapport à des décisions qui sont de vie ou
de mort, c'est-à-dire qu'elles doivent
dénoncer non seulement leur situation à elles,
mais ce qu'il y a d'incroyable dans le monde,

et qui tient au fait que nous vivons tous,
dépendants de deux, trois ou quatre pays.
C'est un impérialisme comme on n'en a

jamais connu, et la prise de conscience des

femmes, comme partie prenante d'un
problème humain plus général me paraît très
urgent.

— Ne croyez-vous pas qu'aujourd'hui,
les grandes manifestations de rue pour la
paix ont, pour les gouvernants, un aspect,
appelons-le cyniquement folklorique, dans
la mesure où on sait qu'elles sont inoffensives

MLP: Je crois qu'il faut en premier
abandonner une théorie connue et partout
identique, celle qui a épuisé son monde
herméneutique et qui s'est engluée dans

une cage idéologique. Il s'agit, en effet, d'un
discours inopérant qui malheureusement a
cours un peu partout, y compris dans
certaines instances internationales. Il faut
repenser le problème. Il faut également
repenser la vie des nations, des peuples, aller
au-delà des rapports de forces existants.
Là, encore, les femmes ont un rôle à jouer.
celui de faire tomber les frontières, les plus
profondes, celles des orgueils nationaux. Il
y a là toute une universalité qui pourrait
être une nouvelle façon de comprendre la
paix.
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